
v*^s Francfort, 10 mars. 
L'Europe dit que le cabinet de Vienne, 

à celui de Berlin, %'est 
borné à exposer son refus d'adhérer au 
programme prussien. 

Ce journal regrette que le gouvernement 
autrichien n'ait pas formulé un contra-
projet, ajoutant qu'il croit savoir qu'il ne 
le fera pas. 

Le silence gardé par l'Autriche, ajoute 
{'Europe, sur une solution possible de la 
question des duchés est loin de satisfaire 
les patriotes alledMMÉB, lesEiatscontraires 
i l'ambition prussienne et l'opinion publi­
que. 

L'état de choses provisoire étant main­
tenu, profite aux projets de M. de Bismark. 

L Europe annonce, en outre, qu'une 
motion sera très prochainement faite à la 
Diète de Francfort pour provoquer une dé­
cision fédérale sur le sort des duchés, 
mais elle rappelle combien les délibéra­
tions de la Diète Germanique sont lentes 
et compliquées. 

, Berlin, 10 mars. 
Dans la séance des députés d'aujour­

d'hui, ta proposition de M. Krieger ten­
dant a faire suspendre, pendant la durée 
de la.session, l'instruction judiciaire com­
mencée contre 18 députés de la Prusse 
occidentale, poilr délit de presse, a été 
adoptée à l'unanimité, moins deux voix. 
Le paMè uiuseirateur lui-môme, au nom 
duquel le député ministre de l'intérieur, 
M. te Comte d'Bulenbourg, a pris la pa­
role, a voté pour la proposition par des 
raisons d'utilité pratique. 

Londres, 9 mars. 
La bilan hebdomadaire de la banque 

d'Angleterre donne les résultats suivants : 
Augmentation : Compte du Trésor 

823,319 liv. st.; portefeuille524,987 liv. st. 
réserve des billets 1,645 liv. st. 

Diminution : Comptes particuliers, 
253,629 liv. st. ; encaisse métallique 
42.780 HT. st. 

Vienne, 9 mars. 

Chambre des Députés. 

M. de Schmerling répondant à l'inter­
pellation de M. Giskra, déclare que le 
gouvernement maintient son point de vue, 
à savoir que l'état de siège en Gallicie est 
une mesure executive qu'en vertu du pa­
ragraphe 13, le gouvernement n'est pas 
tenu de justifier. Du reste, ajoute-t-il, le 
gouvernement est prêt à reconnaître qu'il 
existe à cet égard une lacune dans la 
Constitution, et il prêtera volontiers la 
main à l'élaboration d'une loi sur l'état 
de siège. 

M. de Schmerling informe ensuite la 
chambre que la* chambre de l'Empereur 
a ordonné par un décret du 6 mars que 
l'état de seige soit levé en Gallicie le 18 
avril. 

M. Berger et 75 de ses col lègues présen­
tent un projet de loi portant que les me­
sures du gouvernement basées sur le pa­
ragraphe 13 doivent être mises hors de 
vigueur du moment qu'elles n'ont pas ob­
tenu la sanction du Reichsralh. 

Le projet de loi relatif a la réduction 
de l'emprunt en argent pour 1864 i 62 
millions 1/2 est adopté conformément à la 
proposition de la commission. 

Copenhague, 9 mars, soir. 
Le Folkething a adopté, dans sa séance 

d'aujourd'hui , à l'unanimité des voix , 
moins 12 données par le parti des amis 
des paysans, la proposition de M. Rime-
stadt qui tend à amener une entente avec 
le gouvernement. Le projet de la loi fonda­
mentale modifié a été renvoyé au comité. 

Madrid, 9 mars, soir. 
Le ministre des finances a déclaré à 

la chambre qu'en vue de mettre un terme 
à la crise financière le gouvernement re­
noncerait peut-être, à la négociation pro­
jetée des 300 millions de bons hypothé­
caires. 

Berlin, 9 mars, soir. 

Le ministre de la guerre, M. de Roon, 
étant indisposé, n'a pas assisté, aujour­
d'hui, à la séance de la commission mili­
taire ; le gouvernement y était représenté 
par le major Hartmann. M. Lettea pré­
senté à la commission un amendement 
tendant à fixer le contingent annuel à 
63,000 hommes, ee qui ferait un effectif 
de paix de 180,000 hommes. En cas de 
guerre on appellerait les deux classes 
précédentes. Le commissaire du gouver­
nement, major Hartmann, promet un exa­
men sérieux de cet amendement qu'il no 
considère pas comme étant à rejeter d'une 
manière absolue. 

M. Gneist a oonststé, dans son résumé 
que du côté du gouvernement aucune 
concession déterminée n'avait été indi­
quée, après quoi la discussion générale 
a été close. 

Francfort, 9 mars. 
Le président de la Diète, M. de Kinbeck, 

part d'ici demain à la suite d'un ordre 
venu de Vienne. 

Saint-Pétersbourg, 10 mars. 
Tous les journaux démentent, comme 

absolument fausse, la nouvelle donnée, 
mardi dernier, par le Morning-Post, de 
négociations engagées par la Russie avec 
les puissances occidentales et l'Autriche, 
relativement aux affaires de Pologne. 

Turin, 9 mars. 
La Chambre a résolu, aujourd'hui, de 

tenir, à partir de lundi, deux séances par 
jour. 

La Chambre a continué ensuite la dis­
cussion de la question de l'abolition de la 
peine de mort. 

Le ministre des finances fera, lundi ou 
mardi, l'exposé de la situation du Trésor. 

Le Sénat a sanctionné le traité de 
commerce conclu avec Costa-Ricca. 

Le journal offiiel confirme la nouvelle 
de l'institution d'une médaille commémo-
rative des guerres de l'iindépendance et 
de l'unité italianne. 

Emprunt Italien, 64.85. 

S I T U A T I O N 
D E L A B A N Q U E D E F R A N C E 

ET DE SES SUCCURSALES 

Le 9 mars 1865, au matin. 
ACTIF. 

Argent monnayé et lingots, 
à Paris et dans les succur­
sales, 

Effets échus hier, à recevoir 
ce jour, 

Portefeuille de Paris, dont 
70,047,810 fr. 97 c. pro­
venant des succursales, 

Portefeuille des succursales, 
effets sur place, 

Avances sur lingots et mon­
naies, 

Avances sur lingots et mon­
naies dans les succursales 

Avuces sur effets publics ' 
français 

Avances sur effets publics 
français, dans les succur­

sales 
Avances sur actions et obli­

gations de chemins de fer 
Avances sur actions et obli-

Sations de chemins de fer 
ans les succursales, 

Avances sur obligations du 
Crédit foncier, 

Avances sur obligations du 
Crédit foncier dans les 
succursales. 

Avances i l'Etat ("convention 
du 12 juin 1857) 

Rentes de la réserve. 
Rentes (fonds disponibles) 
Rentes immobilisées (loi du 

9 juin 1857.) 
Hôtel et mobilier de la 

Banque et immeubles des 
succursales, 

Dépenses d'administration de 
la Banque et des succur­
sales, 

Divers, 

410.774.986 15 

596.436 27 

269.407.467 28 

274.960.453 » 

15.648.131 55 

3.110.400 > 

13.638.100 • 

8.104.600 i 

28.018.900 • 

16.846.900 » 

491.300 s 

60.000.000 » 
12.980.750 14 
36.656.737 91 

100.000.000 > 

8.420.483 > 

646.054 64 
8.525.311 98 

1.269.110.561 92 

SHSHESS—SBSBHBWSSHBH 
PASSIF. 

Capital de la Banque, 
Bénéfices en addition au capi­

tal (art. 8, loi du 9juin 1857) 
Réserves mobilières, 
Réserve immobilière de la 

Banque, 
Billets au poiteur en circula­

tion (Barque et succursales) 
Billets à ordre et récépissés 

flavables à Paris et dans 
es succursales, 

Compte courant du Trésor, 
créditeur, 

Comptes courants de Paris, 
Comptes courants dans les 

succursales, 
Dividendes à payer. 
Escompte et intérêts divers à 

Pariset daas les succursales 
Réescompte du dernier se­

mestre à Paris et dans les 
succursales, 

Divers, 

182.500.000 > 

7.025.9i9 37 
22.105.750 14 

4.000.000 » 

773.343.825 » 

5.752.618 65 

87.134.564 33 
139.925.576 96 

27.060.395 » 
1.738.455 75 

6.716.824 76 

2.789.444 05 
9.017.153 91 

1.269.110.561 92 

•»««"»»«ssf in»s»F" — s — 
francs en pièces de vingt francs, constata 
un déficit de six grammes. Il ouvrit aus­
sitôt le rouleau, et trouva la pièce cause du 
déficit. Elle est d'un jaune mat, et porte la 
date de 1858. Elle a l'épaisseur d'un napo­
léon de bon aloi.exceptéà l'endroildel'exer-
gue où devrait figurer le mot Dieu. Cette 
pièce ne pèse que six grammes,et il suffit 
de la tenir dans la main pour savoir 
qu'elle est fausse. On en a découvert plu­
sieurs du même genre dans notre ville 
depuis quelques jours. C'est au public a 
redoubler d'aitention. » 

Certifié conforme aux écritures 
Le sénateur, gouverneur de la Banque 

de France, ROULAND. 

La banque de France a abaissé aujour­
d'hui de 4 0/0 à 3 1/2 0/0 le taux de l'es­
compte et de 5 O/ô à 4 0/0 le taux de l'in­
térêt des avances. Les chiffres du bilan 
de la Banque publié ce soir appliquent 
suffisament cette mesure. L'encaisse s'est 
encore accru depuis huit jours de 29 mil­
lions ; il dépasse actuellement 410 millions 
La circulation des billets est restée s ta-
tionnaire & 773 mitlions. 

Le portefeuille a éprouvé une diminu­
tion de 26 millions qui porte entièrement 
sur les succursales ; le porteleuille de Pa­
ris est, comme la semaine dernière, à 
269 milions. Le compte du Trésor est 
stalionnaire à 87 millions. Enfin, les 
comptes particuliers ont monté, à Paris, 
de 130 à 139 millions, mais pour baisser 
dans les succursales, de 32 à 27 millions, 
— Havas. 

CHRONIQUE LOCALE * DEPARTEMENTALE 

Le Moniteur belge a publié un ajrété 
royal du 3 février portant que les sieurs 
J. Gillon, bourgmestre de la commune de 
St.-Josse-ten-Noode y domicilié, et Pee-
ters-Baertsoen, propriétaire, domicilié à 
Gand, sont déclarés concessionnaires, aux 
clauses et conditions de la convention et 
du cahier des charges en daté du 14 mars 
1864, annexés au dit arrêté, d'un chemin 
de fer d'Anvers à Tournai avec prolonge­
ment jusqu'à la frontière française dans la 
direction de Douai. 

Ce chemin de fer prendra son origine à 
la StatlOO d e l'Rtpt. à Anvers , su ivra la 
voie de l'Etat, avec laquelle il pourra au 
besoin se confondre, jusqu'à la sortie des 
fortifications, se dirigera de là sur ou vers 
Contich, B >om, Malderen, Alost, Soltegem, 
Renaix, Tournai, et aboutira à la frontière 
de France, à un point à déterminer ulté­
rieurement de commun accord entre les 
gouvernements belge et français. 

Il aura deux embranchements : le pre­
mier partira de la ligne principale entre 
Maldegem et Alost, et se raccordera à la 
station du railway de l'Etat à Denderleeuw. 

Le second partira de la station projetée 
au villas' d* Contich et se raccordera à la 
station de L'Etat, dite de Contich. 

Ce Chemin de Fer et ses embranchements 
seront raccordés avec les stations de l'Etat 
d'Anvers, de Contich, de Malderen, d'Alost, 
de Denderleeuw, de Soltegem et de Tour­
nai. 

La société l'Union chorale doit offrir, i 
ses membres honoraires un concert vocal 
et instrumental le Dimanche, 19 Mars. 

Ce concert aura lieu dans le grand salon 
de l'Hôlel-de-Ville, avec le concours de 
MM. L. Delbar, {baryton.) D. Catteau, L. 
Vandepeute, Mercier, Duhamel, B. Catteau 
et Cornille. 

Nous publierons le programme dans 
notre prochain numéro. 

Villes de Roubaix et de Tourcoing. 
^ ^ M L > - • 

EMPRUNT DE 1860. 
Liste des ob l igat ions desd i tes V i l l e s , sort ies et non-réc lamées , 

à la date d u 1»' Février 1 8 6 5 . 

Tirage du l " Août 1861. 

N» 15455 
» 20517 

100 fr. 
100 » 

Tirage du l " Févr. 1862. 

N° 12028 100 fr. 

Tirage du 1" Août 1862. 

N» 15736 
» 39913 

200 » 
500 » 

On lit dans un journal de Lille : 
c Mercredi, le caissier d'une maison de 

banque, en pesant un rouleau de mille 

Tirage du l « T é v r . 1863. 

N° 3582 
» 4115 
» 4456 
» 4552 
» 4764 
» 696* 
» 15335 
» 19487 
» 21812 
» 23251 
» 30083 
» 42057 
» 49441 

N 1056 
» 2177 
» 4000 
» 5683 
» 5706 
» 5896 
» 6413 
» 8710 
» 9513 
» 16189 
» 19446 
» 19606 
» 21483 
» 22151 
» 26101 
» 30684 
» 40356 
» 42359 
» 45723 
» 46316 
» 48710 
» 49003 
» 49150 
» 52702 
» 53705 
» 53798 

50 fr. 
50 
50 
50 
50 
50 
50 
50 
50 

1000 
50 
50 

100 

» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 

o û t 1 8 6 3 

50 fr 
100 

50 
50 
50 
50 
50 
50 
50 
50 

100 
50 
50 
50 
50 
50 
50 

1000 
50 
50 

500 
50 
50 
50 
50 
50 

» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 

Tirage du !•» 

N° 5462 
» 6419 
» 6829 
» 12487 
» 13418 
» 14776 
» 14789 
» 14897 
» 15044 
» 15742 
» 17792 
» 19532 
» 19778 
» 20896 
» 2Gol5 
» 26612 
» 28936 
» 30042 
» 33790 
» 36080 
» 39156 
» 40659 
» 41110 
» 41146 
» 42285 
» 46571 
» 49010 
» 49071 
» 49870 
» 49987 
» 50220 
» 52082 
» 52593 
» 53301 
» 56161 
Tirage du l« 
N» 124 
» 1344 
» 1499 
» 1592 
» 2806 
» 3530 
» 3563 
» 3748 
» 3760 
» 3798 
» 3893 
» 3953 
» 4309 
» 4743 
» 4897 
» 6187 
» 6481 

Févr, 1864. 

50 fr 
50 » 
100 » 
50 » 
50 » 
50 » 
50 » 
50 » 
100 » 
50 » 
50 » 
80 » 
50 » 
50 » 
50 » 
50 » 
50 » 
100 » 
50 » 
50 » 
50 » 

100 » 
50 » 
50 » 
50 » 
50 » 
50 » 
50 » 
50 » 

100 » 
50 » 
50 » 
50 » 
50 » 

' 50 » 
Août 1864. 

50 fr. 
50 » 
50 » 
50 » 

100 » 
500 » 
100 » 

50 » 
50 » 
50 » 
50 » 
50 » 
50 » 

100 » 
50 » 
50 » 
50 » 

N» 6690 
» 7872 
» 8446 
» 10953 
» 12515 
» 12985 
» 13024 
» 13199 
» 14324 
» 14342 
» 16478 
» 16496 
» 16812 
» 17303 
» 18033 
» 18830 
» 19485 
» 21614 
» 22213 
» 24687 
» 24721 
» 25217 
» 25658 
» 27428 
» 27431 
» 27877 
» 30498 
» 33406 
» 34317 
» 36469 
» 37253 
» 42597 
» 42605 
» 42608 
» 43795 
» 44935 
» 45131 
» 45633 
» 45649 
» 45919 
» 49274 
» 49448 
» 49594 
» 49912 
» 50885 
» 52009 
» 52522 
» 52712 
» 52994 
» 53161 
» 54028 
» 55533 
» 59336 
» 59663 

6 0 » 
50» 
80*' 
50 » 
50 » 
50 » 
5 0 » 
5 0 » 
50 » 
50 » 
5 0 » 
50 » 
50 » 
50 » 
50 » 
50 » 
5 0 » 
5 0 » 
5 0 » 
50 » 
50 » 

400 » 
5 0 » 

100 » 
500 » 

50 » 
50 » 
5 0 » 
5 0 » 
50 » 
50 » 
50 » 
5 0 » 
50 » 
5 0 » 
50 » 

100 » 
50 » 
50 » 
50 » 
50 » 
50 » 
50 » 
50 » 
50 » 
50 » 
50 » 
50 » 
50 » 
50 » 
5 0 » 
5 0 » 
50 » 
5 0 » 

Les porteurs des obligations ci-dessus désignées peuvent en réclamer le 
montant à la Caisse municipale de Roubaix, 

Le Maire de Roubaix, Le Maire de Tourcoing, 

ERNOULT-BAYART. ROUSSEL-DEFONTAINE. 

La bonne tante pleurait. Blanche et 
Amélie pleurèrent avec elle, puis la quit­
tèrent le cœur navré. A peine en voiture, 
Blanche se cacha la tête dans le sein de 
Mme Charlet et murmura en sanglotant : 

« Je n'ai jamais si bien compris combien 
le sort de ceux qui meurent est préférable 
an sort de ceux qu'ils laissent sur la terre. 
Pauvre Clotilde I 

— Pauvre Blanche! » répondit Amélie 
en l'embrassant de toute son âme. 

On partit pour Vignolle le lendemain, 
comme c'était convenu, et, à l'automne, le 
marquis et sa femme prirent la route de 
Nice. Blanche ne devait plus en revenir. 
Au printemps de 1860, la duchesse et le 
comte reçurent de si mauvaises nouvelles 
de sa santé qu'ils partirent en grande hâte. 
Ils arrivèrent à temps pour la voir quelques 

i'ours encore. Elle s'éteignit dans leurs 
iras, paisible et souriante, comme un exilé 

qui va revoir sa patrie. 

La duchesse mourut l'année suivante. 
Octave, que nul lien ne retenait plus en 
France, se mit alors à voyager, et depuis 
quatre ans, il parcourt l'une après l'autre 
les diverses parties du monde. Comme rien 
ici-bas n'est éternel, pas même, hélas t le 
souvenir et la douleur, il commence à se 
distraire. Mais il ne semble pas jusqu'à 
présent disposé à se remarier. Est-ce par 
respect pour la mémoire de Blanche ? Est-
ce crainte que son caractère jaloux ne 
tende une seconde union malheureuse 
comme la première? 

Le comte de Vignolle traîne dans son 
château une existence solitaire et morne. 

Un abbé, son ancien condisciple et son 
chapelain, l'a conduit i chercher des con­
solations dans la piété et la bienfaisance. 
Etienne Charlet et sa femme vont passer de 
temps à autre quelques jours auprès de 
lui. 

M. Erneville s'est retiré des affaires, 
sous l'empire du découragement et du dé­
goût profonds qui l'ont saisi quand il a vu 
s'évanouir ses brillantes espérances pour 
sa fille. Il l'a emmenée bien loin de Paris, 
dans un château du Languedoc. Là il passe 
sa vie entre cette pauvre insensée, dont la 
folie a pris un caractère plus doux, et sa 
sœur la bonne Victorine, toujours admi­
rable de dévoûment. Outre le chagrin qui 
le mine, il est accablé d'ennui ; l'oisiveté 
lui pèse, la spéculation était sa vie. Aussi, 
du fond même desa retraite, s'inléresse-t il 
encore à certaines entreprises, à la direc­
tion desquelles il participe par correspon­
dance. Il lui arrive même parfois de rece­
voir quelque visite d'affaires Alexis Mau-
gin est allé récemment le consulter sur de 
graves intérêts et lui annoncer son pro­
chain mariage. La fiancée n'est ni jeune, 
ni belle, ni bien élevée, mais elle est fille 
d'un boucher enrichi qui lui fait une dot 
superbe. 

Ainsi, de quelque côté que nous tour­
nions les yeux, partout des spectacles na­
vrants, partout le chagrin, la désolation, 
les regrets, les remords même. Ne réneon-
trerons-nous donc pas un seul tableau qui 
nous repose la vue et nous rafraîchisse le 
cœur? Oh! si. Entrons dans celte maison 
connue, dans ce- petit salon où nous avons 
écoulé un jour les épanchements de Blan­
che de Vignolle. Amélie Charlet y est a s ­
sise A côté de son mari, un enfant dans ses 

bras, un autre jouant à ses pieds, car les 
joies maternelles, si longtemps désirées en 
vain, lui ont été accordées depuis deux 
ans. Ils sont heureux, ils n'ont plus à re­
douter la gène, Etienne s'étant fait par 
son talent une telle renommée qu'il a peine 
à suffire aux exigences de sa nombreuse 
clientèle. 

Ils parlent souvent des amis qu'ils ont 
perdus. En ce moment, Amélie dit avec un 
soupir : 

i Nous sommes le 20 avril; c'est l'anni­
versaire de la mort de Blanche. En la re­
tirant de ce monde, Dieu lui a fait une 
grâce; elle n'aurait jamais été heureuse. 

— Nous n'appartenons — et je m'en fé­
licite — à aucune de ces illustres et an­
ciennes familles où les alliances sont des 
affaires d'étal. Mais, eussé-je vingt quar­
tiers de noblesse, je crois que je laisserais 
toujours mes enfants libres de se mai 1er 
selon leur cœur. 

— Oui, reprit Amélie en baisant la pe­
tite fille qu'elle tenait sur ses genoux, oui, 
mon amour, je te promets que tes parents 
n'arrangeront point de mariage pour toi 
sans te consulter. 

Et toi, mon fils, dit le père en posant la 
main sur la létc blonde do petit garçon, je 
t'apprenJraià mépriser les préjugés, mais 
à chercher autant que possible, pour ne 
pas être ex posé à en devenir victime, tes 
amis et ta femme parmi tes égaux. Puisse 
ton cœur ne pas déjouer mes sages pro­
jets ! » ajouta-t-il, moitié inquiet, moitié 
Souriant. 

FIN. 

i i i i n D'E§roMAr. 
Les malades de l'estomac ou des intes­

tins, les convalescens et les personnes âgées 
ob: faibles de la poitrine, trouveront dans le 
RACAHOUT de DELANGRENIER un déjeûner nu­
tritif, réparateur et aussi agréable que fa­
cile à digérer. — Dépôt dans chaque 
ville. 

PURGATIF DE DESBRIÈRE. 
Composé avec la magnésie pure, le CHO­

COLAT DESBRIÈRE purge parfaitement et sans 
irriter. C'est le meilleur DÉPURATIF dans les 
affections chroniques ; pris de temps en 
temps*, il expulse la TSILE et les humeurs qui 
séjournent dans les viscères. — Dépôts dans 
toutes les Pharmacies. (Se défier des con­
trefaçons.) 

VINAIGRE DE TOILETTE COSMACÉTI, 

Supérieur par son parfum et ses pro­
priétés lénilives et rafraîchissantes. — Dé­
pôt chez les Parfumeurs. 4425-7115 

AFFECTIONS DE POITRINE. 
CATARRHES, COQUELUCHES, GRIPPE, ETC. 
Les expériences comparatives faites dans 

les hôpitaux de Paris constatent que le 
SIROP et la PATE DE NAFÉ de DELANGRE­
NIER sont les pectoraux les plus efficaces 
pour combattre les maladies de poitrine, 
les catarrhes, asthmes, toux nerveuses, 
grippes, coqueluches, maux de gorge, pal­
pitations, et enfin toutes les irritations ou 
inflammations des organes de la poitrine 
et des bronches. — Dépôts dans toutes les 
pharmacies. 

MAL DE DENTS. — L'EAU du docteur 
OMEARA calme à l'instant la plus vive dou­
leur. — Dépôts dans les pharmacies. 

5087-9261 

La Monographie des Hémorrhoïdes 
par le docteur LEBEL, opère aujourd'hui 
une véritable révolution dans la presse mé­
dicale. Il n'est question que de guérisons 
bien authentiques d'une maladie réputée 
incurable. Ln vol. in-8*. Prix A fr. en tira-
bies, 14, rue de l'Echiquier, Paris. (Con­
sultât.) Aûranch. ' 5006 

DIRECTION GÉNÉRALE DES POSTES 

BUREAU DE ROUBAIX. 

Heures des levées de boites supplémentaires 

l« levée 

2« levée 
3" levée 

4 e levée 

5*levée 

! • l e v é e 

2 " l e v é e 

3* levée 

4» levée 

5» levée 

Rue Fosse-

aux-Chênes. 

7"> > ma t . 

10 » m a t . 
2 » so i r . 

6 20 soir . 

7 50 soir. 

Rue Neuve. 

7h 35 mat. 
10 35 m a t . 

2 35 soi r . 

6 55 soir . 

8 25 soir. 

Place de la 

Liber té . 

7<« 20 mat . 

10 20 mat . 
2 20 soir . 
6 40 soir . 

8 10 soi r . 

Rue 

St-Georges. 

7h 40 mat . 

10 40 mat. 

2 40 soir . 

7 » soir. 

8 3 0 soir. 

Rue 

du Pays. 

T> 30 mat. 
10 30 mat. 

2 30 soir . 
6 50 soir. 
8 20 soir. 

Gare. 

H 50 mat. 
10 50 ma t . 

2 50 so i r . 

7 t O s o i r . 


